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Cette supplication tirée du Notre Père, 
prière que le Christ nous a enseignée, ne 
peut pas pour moi, être séparée de : « Ne 
nous laisse pas entrer en tentation. » Nous 
demandons au Père qui nous aime d’un 
Amour extraordinaire, de nous protéger 
du Malin, et de nous délivrer de tout ce 
qui peut nous porter à faire du mal autour 
de nous et en nous. 

Cette phrase me parle beaucoup, car j’ai 
fait l’expérience du mal que nous pou-
vons recevoir des autres, mais aussi du 
mal que nous pouvons faire aux autres. Il 
a fallu que je rencontre le Christ lors d’une 
retraite avec mon épouse. Rencontre qui 
m’a permis de découvrir l’Amour fou que 
le Christ me portait, et nous porte depuis 
toujours. Cette expérience spirituelle a 
complètement changé ma vie, et j’ai com-
pris que les sacrements de l’Eucharistie et 
de la Réconciliation étaient indispensables 
pour moi, si je voulais essayer de vivre le 
plus possible en communion d’Amour 
avec la Trinité. 

Ma première pensée après cette rencontre 
d’Amour fut d’aller demander pardon au 
prêtre pour tout ce que je portais de néga-
tif en moi. En effet, j’ai découvert dans 
mon cœur que j’avais de la haine pour 
une personne qui m’avait humilié pendant 
plusieurs années et que j’avais à mon tour 
humiliée parce que j’ai compris qu’elle 
avait peur de moi. Le Christ m’a montré 
toute la haine que je portais en moi, et que 
ce mal me détruisait petit à petit. Cela m’a 
permis de lui demander pardon et de lui 
pardonner, et ainsi d’être en paix avec 
moi-même et avec les autres. 

C’est pour cela que cette phrase tirée du 
Notre Père : « Délivre-nous du mal, ne 
nous laisse pas entrer en tentation » doit 
être dite avec tout notre cœur en pensant 
au Christ qui est venu nous révéler que 
nous étions les enfants bien-aimés du 
Père, et que ce Papa veille sur nous et nous 
protège de tout mal si nous le lui deman-
dons avec Amour.
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Je sais que je suis aimé de Dieu.

Pour Ali *, affaire de proximité
En général, le mal est fait aux proches. 
Etre en prison est un mal pour les proches, 
notamment de par l’éloignement imposé à 
ceux que nous aimons et qui souffrent de 
l’absence de l’être aimé. Par ailleurs, des 
agressions sont souvent commises envers 
les proches que nous aimons pourtant. Les 
circonstances (ou serait-ce le destin ?) font 
que nous causons du tort à nos proches. Le 
mal est ainsi fait aux enfants, aux parents, 
aux frères et sœurs, au reste de la famille.
Il importe alors de savoir dire pardon et 
demander pardon. Etre croyant, c’est déjà 
un bon signe du vrai chemin vers Dieu. 
Pour ma part, je sais que je suis aimé de 
Dieu. Quelle merveille !

Pour Olivier *, facettes variées du mal et 
importance de la prière
Il n’y a pas que les coups qui font mal. 
Les critiques et les insultes blessent aussi. 
Obliger quelqu’un à agir contre son gré, 
violer, considérer les femmes et les enfants 
comme des objets sexuels, utiliser des 
enfants pour des trafics de drogues, faire 
subir des violences physiques et morales, 
commettre des meurtres, dénigrer des 
personnes, les juger en fonction de leurs 
différences… Voilà le mal !
Pour en être délivré, il importe de se repen-
tir, ne pas faire subir aux autres ce que 
nous ne voulons pas subir nous-mêmes. 

Grâce à la prière, nous pouvons obtenir le 
pardon. Il s’agit de prier pour sa famille, 
ses amis et, bien que ce soit plus difficile, 
pour ses ennemis aussi. Il n’y a que grâce à 
Dieu, notre Père céleste, par la crucifixion 
de son Fils Jésus, que nous pouvons obte-
nir le pardon et la délivrance du mal.

Selon Paul *, connaître et suivre la volonté 
de Dieu
Pour moi, le mal, c’est tout ce qui 
nous éloigne de Dieu et tout ce qui est 
en contradiction avec sa Parole. Des 
exemples : toutes sortes de tentations, 
des envies, des désirs comme la haine, la 
vengeance, la violence, le vol, l’envie de 
l’enrichissement sans limite, la jalousie, 
l’indifférence envers le prochain qui a 
besoin d’aide, des situations compliquées 
qui nous dépassent… Il est question de 
tout ce qui est contre Dieu et sa volonté, 
contre notre esprit, notre âme, notre corps 
ou contre notre prochain.
Nous pouvons être délivrés du mal ou du 
Malin avec l’aide de Dieu, en apprenant 
et en pratiquant sa Parole, en suivant sa 
volonté. Pour connaître cette volonté, 
il faut constamment résister en restant 
fidèle au Seigneur, de toute notre force, 
dans toute épreuve, jusqu’à la fin de notre 
vie terrestre.

* Tous les prénoms sont ici des prénoms d’emprunt

Qu’est-ce que le mal ? Comment en être délivré ?  
De telles questions ont été posées à trois hommes  
en détention, à Bellechasse. Réponses.
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A notre époque, il y a une forte remise en 
question des notions de bien et de mal. Ne 
serait-ce pas une erreur de prendre le bien 
pour le bien et le mal pour le mal alors que 
les deux font partie des faces d’une même 
pièce ?

Là où l’un ne peut exister sans l’autre, là 
où on ne peut voir l’intensité des étoiles 
sans obscurité, où face à l’accablante force 
du soleil, nous nous réfugions à l’ombre. 
De cette dualité naissent bon nombre de 
tourments, de doutes, de questionnements 
qui, parfois peuvent chambouler notre 
façon de penser jusqu’au fondement même 
de nos valeurs.

Qu’est-ce qui définit donc le bien et le 
mal ? Avons-nous le pouvoir de définir 
deux opposés qui se complètent, se contre-
disent et dont on peut retrouver une part 
en l’autre ?

Nous vivons dans un monde rempli de 
paradoxes, un monde duel où il est sou-
vent plus aisé de comprendre une notion 
grâce à son opposé. Est-ce que ce type 
de pensée n’altérerait pas notre vision 
du monde, nous privant de le voir dans 
son intégralité. Ces mots seraient-ils 
une notion purement humaine, peut-
être trop humaine… Peut-être suffirait-il 
juste d’être à sa place, en équilibre dans 
son cœur et son esprit… Ce moment où 
toutes les choses sont à leur place, en par-
faite harmonie.

L’être humain a-t-il le pouvoir de juger de 
ce qui est bien ou mal ? Croyons qu’il ne 
faut pas nous poser en juge ; cela biaiserait 
notre vision globale du monde en agissant 
comme avec des œillères et nous priverait 
de la liberté de le voir tel qu’il est réelle-
ment.

Alors qu’est-ce que le monde ? Une fois 
libérés de nos jugements, nous serons 
sûrement prêts à le rencontrer, cet 
inconnu, qui a peut-être parcouru un jour 
l’esprit de tout un chacun. L’expérience et 
la définition du monde divergeront selon 
les individus, mais qu’il est bon de s’ouvrir 
à la merveilleuse aventure de la vie. Une 
histoire dont on ne connaît ni le début, 
ni la fin. Toi qui marches sur cette route, 
peut-être rencontreras-tu le trésor qui s’y 
cache ?

A mes yeux, il est impossible de définir le 
mal pour vous dans cet article, c’est une 
question trop personnelle qui, je pense, 
est propre à chacun. Peut-être soulève-
ra-t-il des questionnements vis-à-vis de 
votre vision du monde, de votre relation 
à celui-ci et vous permettra-t-il de voir 
au-delà de ce que nous pensons ?

Bien et mal ne sont que des jugements 
relatifs qui peuvent fluctuer selon la cause 
et la personne, et je ne peux y répondre. 
Qu’en est-il pour vous ?

Merci de votre lecture !

Agenda Jeunes 
Samedi 11 mai 2019 Tournoi de ping-pong à Marly Grand-Pré, à 9h

Dimanche 26 mai 2019 Messe des jeunes à l’église Sainte-Thérèse à Fribourg, à 18h30

Mardi 18 juin 2019 Soirée info pour le prochain parcours de confirmation au centre 
  communautaire paroissial de Marly, 2 possibilités : 17h30 ou 19h

Dimanche 23 juin 2019 Messe des jeunes à Sainte-Thérèse à Fribourg, à 18h30

A consulter aussi le site de www.formulejeunes.ch afin de connaître toutes les activités cantonales 
proposées aux jeunes.
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CE QU'EN DIT LA BIBLE

LE PAPE A DIT…

PAR THIERRY SCHELLING / PHOTO : DR

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT / PHOTO : DR

Placée désormais après la version nouvelle 
de l’intercession « Ne nous laisse pas entrer 
en tentation », la demande finale du Notre 
Père trouve une couleur « inédite ». C’est 
grâce à la miséricorde divine que nous 
pouvons résister aux tentations. Le Sei-
gneur ne veut pas nous faire tomber, mais il 
permet que nous soyons « mis à l’épreuve », 
de manière à ce que notre foi croisse, notre 
espérance s’affermisse et notre amour se 
fasse plus généreux. Et pour que nous le réa-
lisions, il nous comble de sa fidèle assistance 
et de sa tendresse.

La grâce de l’Esprit nous confère la force 
d’entrer dans le combat spirituel qui marque 
l’ensemble de nos existences. Entre désola-
tions et consolations, l’Esprit de discerne-
ment nous permet de choisir la voie sur 
laquelle nous évitons de tomber, nous pou-
vons nous relever si nous chutons et nous 
parvenons à réaliser la volonté de Dieu sur 
nous. La spiritualité jésuite de saint Ignace 
est donc pétrie des formules finales de la 
grande prière chrétienne.

L’Esprit nous garde du Diviseur
Le Notre Père se termine ainsi par une 
« prière de délivrance » contre toute forme 
de fascination du Mauvais et de piège du 
mal. Le terme grec poneros, qui clôt l’orai-
son baptismale et dominicale, peut se com-
prendre autant au masculin qu’au neutre. 
C’est donc du Malin que nous supplions 
Dieu de nous libérer, tant nous savons son 
action redoutable dans notre monde déchiré 
et dans le champ de bataille qu’est notre 
cœur. Quand nous nous sentons habités par 
le Tentateur ou que nous rencontrons une 
personne se disant possédée par le Diabolos, 
commençons toujours par prier avec elle les 
mots que Jésus nous a laissés afin que nous 
soyons préservés des influences néfastes. 

Tentation et mal: soyons réalistes, ne 
repoussons pas ces concepts comme s’ils 
étaient dépassés. Et joignons notre vigilance 
à l’œuvre de Dieu : la vie est rude, elle est 
une lutte, mais l’Esprit nous garde du Divi-
seur et assure notre unité intérieure.
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Le pape François a décidé d’inviter les 
fidèles du monde entier à prier le Rosaire 
chaque jour pendant le mois d’octobre afin 
de protéger l’Eglise contre le diable, indique 
un communiqué du Saint-Siège le 29 sep-
tembre 2018. 

Prier contre le diable
D’aucuns se sont réjouis car la piété popu-
laire a été en quelque sorte redorée… alors 
que d’autres, plus sceptiques, se sont posé 
la question : la tourmente des affaires de 
pédophilie, les attaques ouvertes de prélats 
contre ce pontife, la lenteur des réformes 
souhaitées – « Cinq ans déjà, et quelles nou-
veautés nouvelles au sein du gouvernement 
de l’Eglise ? », se lamentait un chanoine 
fribourgeois récemment… – ne sont-elles 
pas des raisons (ou prétextes ?) pour utiliser 
une bonne vieille recette de grand-mère, 
une prière composée par Léon XIII à la 
suite d’une extase et qui était récitée à la fin 
de chaque messe jusqu’au Concile Vatican 
II…

Ange et démon
La prière, composée en un beau latin – Papa 
Pecci était un fin latiniste – dit : « Saint 
Michel Archange, défends-nous dans le 
combat, sois notre secours contre la Malice 
et les embûches du démon. Nous le deman-

dons en suppliant : que Dieu lui impose 
son pouvoir ; et toi, Prince de la milice 
céleste, par la Puissance divine, repousse 
en enfer Satan et les autres esprits mauvais 
qui rôdent dans le monde pour la perte des 
âmes. »

Combat spirituel
La seule arme que le croyant possède face 
« aux turbulences de ces temps » est « la prière 
sous la protection de Marie ». C’est donc la  
foi en Dieu nourrie par la prière : celle, 
spontanée, du cœur, personnelle, et celle, 
plus formelle car communautaire, qui per-
met tant pour soi qu’en Eglise de devenir 
encore plus conscients de ses manquements, 
erreurs, péchés, conclut le communiqué cité 
ci-dessus. La récente correction du Notre 
Père, que Dieu « ne nous laisse pas entrer 
en tentation », mais peut nous en délivrer, 
est le cadre sans faille de toutes dévotion, 
pratique et prière contre le mal, le diable, les 
démons… L’imagerie populaire et médié-
vale, voire militaire (cf. le texte de la prière 
précitée), peut parler à d’aucuns, et en gêner 
d’autres. L’important, dit le Pape, c’est d’être 
unis dans l’effort en pensées, paroles et actes 
contre le mal et pour le bien. « Je voyais 
Satan tomber du ciel comme l’éclair » (Lc 
10, 18), dira Jésus… Parfois, le mal, c’est 
aussi le bien que je ne fais pas…
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Le Christ a résisté à la tentation, 
comme le représente ici Duccio.

François invite à prier le Rosaire pour protéger 
l’Eglise contre le Diable.
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… Face à l’horreur du mal, qui ne s’est jamais dit : Mon Dieu, 
pourquoi ? Le piège est alors grand de tomber dans le déses-
poir. Comment pouvons-nous sortir de ce mauvais trou ?

PAR PASCAL ORTELLI 
PHOTOS : LDD, PXHERE.COM

Le mal, vu comme un clair-obscur…

Malgré de fulgurants progrès, le XXe 
siècle a été le plus sanglant. A l’ère du 
numérique, on ne manque pas non plus 
de maux : attentats à répétition, catas-
trophes écologiques, maladies toujours 
plus résistantes aux antibiotiques, men-
songes érigés en politique d’Etat… Certes, 
des scandales, comme les abus sexuels, 
sont sortis de l’ombre grâce à une prise 
de conscience collective. Mais comme 
l’hydre, le mal – quand on le coupe – se 
ramifie sans cesse.

Une victoire en clair-obscur
Pourtant, la foi chrétienne affirme que 
le Christ, par sa mort sur la croix et sa 
Résurrection, a déjà remporté la victoire. 
Elle sera pleinement manifestée à la fin 
des temps. 
A chaque messe, la dernière demande du 
Notre Père est répétée, comme un rappel : 
« Délivre-nous de tout mal et donne la 
paix à notre temps. » Cette prière s’appelle 
l’embolisme, du grec : « placer entre ». Elle 
est en effet placée entre le Notre Père et le 
rite de la paix. Se libérer du mal est un 
passage obligé pour parvenir à la paix. 
Oui, mais comment s’y prendre ?

Le mal est comme un trou
L’étymologie de cette prière donne une 
piste. Le mal, lui aussi, est ce qui se place 
entre. Il n’est pas le contraire du bien, car 

pour exister, il a besoin du bien qui le sou-
tient. Le mal n’a pas de texture. « Il est un 
rien dans les choses, une fêlure dans la 
vie, un désordre moral, une rupture des 
projets d’amour », précise le professeur de 
philosophie François-Xavier Putallaz.
Et de continuer : « L’immense paradoxe, 
c’est qu’il existe dans les choses, sans être 
une chose. Prenons un trou dans une car-
rosserie de voiture. C’est un défaut réel, 
pas une illusion. Néanmoins, ce n’est pas 
une option supplémentaire. C’est plutôt 
quelque chose de moins. » Le mal est donc 
une privation. Il est dangereux du coup 
de commencer par réciter le Notre Père à 
l’envers, en faisant du mal l’élément pre-
mier. On risque alors de tomber dans le 
néant !
Le chrétien ne peut rester sur le banc de 
touche et laisser le mal gagner du terrain. 
Il a une lourde responsabilité.

Que faire ?
Marthe Robin, l’initiatrice des Foyers de 
Charité, l’avait bien compris. Jeune, elle 
a basculé dans la souffrance. Paralysée et 
totalement alitée dès l’âge de 25 ans, elle 
a connu la privation jusque dans l’intime 
de sa chair. 
Sa seule perspective : attendre l’issue d’une 
maladie imprévisible. « Je me sens brisée 
physiquement, moralement et serais bien 
mieux dans la terre que dessus. La vie s’est 

chargée de détruire mes plans. »
Pourtant, unie à Dieu, elle devient l’une 
des femmes les plus consultées de son 
temps : plus de 100’000 visiteurs accourent 
dans sa chambre. Ils y trouvent du récon-
fort ; certains vivent une expérience de 
conversion. Sa douleur se transforme en 
empathie pour les autres, alors que le mal 
objectif – sa maladie – reste présent. Mys-
térieusement, Dieu peut en tirer un plus 
grand bien.

Témoin du mystère pascal
« Attention cependant à ne pas plaquer 
ce genre de réponse trop vite », rétorque 
Christelle Devanthéry, agente pastorale 
dans le milieu de la santé à Neuchâtel. 
La souffrance n’a jamais sauvé personne. 
Avant d’y trouver un sens, le mal est 
à combattre. Dans mon rôle d’accom-
pagnante, je n’amène pas d’abord des 
réponses toutes faites. »
Comme Marie-Madeleine, elle est avant 
tout témoin du mystère pascal. « J’essaie 
de porter ce témoignage ; parfois aussi, je 
le recueille auprès des personnes accom-
pagnées. Mon rôle est alors de le présen-

ter à l’Eglise. » Beaucoup, en effet, ont une 
grande foi : « Ils m’apprennent à prier et 
j’en ressors grandie. »

Tracer des chemins de lumière
La journaliste belge Geneviève de 
Simone-Cornet le mesure dans son 
métier. Catholique, elle sait que l’ivraie 
pousse avec le bon grain. D’où le soin 
qu’elle met à contextualiser les actes de 
violence pour éviter les jugements hâtifs 
qui attisent la haine et creusent un fossé 
encore plus grand. Tout en poussant son 
lectorat à s’interroger. Tant dans l’angle 
adopté que dans le choix de ses interlo-
cuteurs, elle donne droit à des initiatives 
grosses d’avenir «pour tracer des chemins 
de lumière et éveiller la graine d’humanité 
qui sommeille en chacun».

La force du pardon
Joël Bielmann, aumônier fribourgeois à la 
prison de Bellechasse, estime que le mal, 
en prison, n’est pas plus présent qu’ail-
leurs. Certes, il y a des actes répréhensibles 
qui ont été commis, ceux pour lesquels les 
prisonniers purgent une peine. Mais on ne 
peut réduire la personne à cela.
Souvent, les détenus ont eux-mêmes été 
blessés dans leur parcours de vie. « Il faut 
distinguer le mal commis du mal subi, 
dit-il. Je suis témoin d’incroyables chemi-
nements de délivrance ; le pardon occupe 
une grande place. » Parfois donné, parfois 
reçu – ou pas – il s’agit toujours d’une 
démarche vécue dans la foi car, sans l’aide 
de Dieu, on y arrive difficilement.

L’amour comme ultime réponse
Au-delà de ces initiatives reste la question 
du pourquoi. Dans son dernier livre, l’abbé 
valaisan Michel Salamolard l’affronte à 
rebours. En effet, le mal, par définition, 
est un non-sens. La seule piste éclairante 
se prend dans l’amour, car, dit-il, « le mal, 
c’est de ne pas aimer ». 
Le « délivre-nous du mal » en vient alors  
à signifier : « apprends-nous à aimer ».

Illustrer le mal
Comment voir ce « rien dans les 
choses » ? L’abbé Pascal Bovet, 
visage bien connu de L’Essentiel, 
évoque une piste au travers du 
tableau « Les Tricheurs ». Si les 
images violentes ou provocantes ne 
manquent pas pour exprimer le mal 
moral, Le Caravage (1571-1610) nous 
en donne ici une version très 
humaine. 

En apparence, une parfaite inno-
cence : on joue aux cartes, mais on y 
triche chacun à sa manière : dissi-
mulation dans le dos, regard 
par-dessus l’épaule, manipulations… 
autant de faces du mal que l’on 
retrouve sans éclat au quotidien.

Dieu et le mal ?
Comment comprendre Dieu face au mal ? Voici la réponse du philosophe valaisan François-Xavier 
Putallaz : « Ne faites pas du mal une "chose", sans quoi il faudrait que Dieu en soit la cause. N’ayant 
pas de consistance, le mal ne peut avoir Dieu Créateur pour auteur. Deux inquiétudes se trouvent 
aussitôt bannies : Dieu ne veut pas le mal. Dieu ne cause pas le mal. 

Absurde et sans raison, le mal peut néanmoins être l’occasion d’un bien plus grand. Combien de 
malades ont-ils pris occasion de leur maladie pour renouer des liens familiaux, pour pardonner et 
se réconcilier ! Un malheur ou un deuil peuvent être au principe d’un renouvellement de vie ; 
l’injure peut appeler le pardon.

Mais que faire quand le bien reste caché ? Alors on espère dans la nuit. »

Marthe Robin.

Pour François-Xavier 
Putallaz Dieu ne veut, 
ni ne cause le mal.

Avec « Les Tricheurs », Le Caravage donne une vision très humaine du mal.

Le mal est comme un trou dans une carrosserie 
de voiture.
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… Face à l’horreur du mal, qui ne s’est jamais dit : Mon Dieu, 
pourquoi ? Le piège est alors grand de tomber dans le déses-
poir. Comment pouvons-nous sortir de ce mauvais trou ?

PAR PASCAL ORTELLI 
PHOTOS : LDD, PXHERE.COM

Le mal, vu comme un clair-obscur…

Malgré de fulgurants progrès, le XXe 
siècle a été le plus sanglant. A l’ère du 
numérique, on ne manque pas non plus 
de maux : attentats à répétition, catas-
trophes écologiques, maladies toujours 
plus résistantes aux antibiotiques, men-
songes érigés en politique d’Etat… Certes, 
des scandales, comme les abus sexuels, 
sont sortis de l’ombre grâce à une prise 
de conscience collective. Mais comme 
l’hydre, le mal – quand on le coupe – se 
ramifie sans cesse.

Une victoire en clair-obscur
Pourtant, la foi chrétienne affirme que 
le Christ, par sa mort sur la croix et sa 
Résurrection, a déjà remporté la victoire. 
Elle sera pleinement manifestée à la fin 
des temps. 
A chaque messe, la dernière demande du 
Notre Père est répétée, comme un rappel : 
« Délivre-nous de tout mal et donne la 
paix à notre temps. » Cette prière s’appelle 
l’embolisme, du grec : « placer entre ». Elle 
est en effet placée entre le Notre Père et le 
rite de la paix. Se libérer du mal est un 
passage obligé pour parvenir à la paix. 
Oui, mais comment s’y prendre ?

Le mal est comme un trou
L’étymologie de cette prière donne une 
piste. Le mal, lui aussi, est ce qui se place 
entre. Il n’est pas le contraire du bien, car 

pour exister, il a besoin du bien qui le sou-
tient. Le mal n’a pas de texture. « Il est un 
rien dans les choses, une fêlure dans la 
vie, un désordre moral, une rupture des 
projets d’amour », précise le professeur de 
philosophie François-Xavier Putallaz.
Et de continuer : « L’immense paradoxe, 
c’est qu’il existe dans les choses, sans être 
une chose. Prenons un trou dans une car-
rosserie de voiture. C’est un défaut réel, 
pas une illusion. Néanmoins, ce n’est pas 
une option supplémentaire. C’est plutôt 
quelque chose de moins. » Le mal est donc 
une privation. Il est dangereux du coup 
de commencer par réciter le Notre Père à 
l’envers, en faisant du mal l’élément pre-
mier. On risque alors de tomber dans le 
néant !
Le chrétien ne peut rester sur le banc de 
touche et laisser le mal gagner du terrain. 
Il a une lourde responsabilité.

Que faire ?
Marthe Robin, l’initiatrice des Foyers de 
Charité, l’avait bien compris. Jeune, elle 
a basculé dans la souffrance. Paralysée et 
totalement alitée dès l’âge de 25 ans, elle 
a connu la privation jusque dans l’intime 
de sa chair. 
Sa seule perspective : attendre l’issue d’une 
maladie imprévisible. « Je me sens brisée 
physiquement, moralement et serais bien 
mieux dans la terre que dessus. La vie s’est 

chargée de détruire mes plans. »
Pourtant, unie à Dieu, elle devient l’une 
des femmes les plus consultées de son 
temps : plus de 100’000 visiteurs accourent 
dans sa chambre. Ils y trouvent du récon-
fort ; certains vivent une expérience de 
conversion. Sa douleur se transforme en 
empathie pour les autres, alors que le mal 
objectif – sa maladie – reste présent. Mys-
térieusement, Dieu peut en tirer un plus 
grand bien.

Témoin du mystère pascal
« Attention cependant à ne pas plaquer 
ce genre de réponse trop vite », rétorque 
Christelle Devanthéry, agente pastorale 
dans le milieu de la santé à Neuchâtel. 
La souffrance n’a jamais sauvé personne. 
Avant d’y trouver un sens, le mal est 
à combattre. Dans mon rôle d’accom-
pagnante, je n’amène pas d’abord des 
réponses toutes faites. »
Comme Marie-Madeleine, elle est avant 
tout témoin du mystère pascal. « J’essaie 
de porter ce témoignage ; parfois aussi, je 
le recueille auprès des personnes accom-
pagnées. Mon rôle est alors de le présen-

ter à l’Eglise. » Beaucoup, en effet, ont une 
grande foi : « Ils m’apprennent à prier et 
j’en ressors grandie. »

Tracer des chemins de lumière
La journaliste belge Geneviève de 
Simone-Cornet le mesure dans son 
métier. Catholique, elle sait que l’ivraie 
pousse avec le bon grain. D’où le soin 
qu’elle met à contextualiser les actes de 
violence pour éviter les jugements hâtifs 
qui attisent la haine et creusent un fossé 
encore plus grand. Tout en poussant son 
lectorat à s’interroger. Tant dans l’angle 
adopté que dans le choix de ses interlo-
cuteurs, elle donne droit à des initiatives 
grosses d’avenir «pour tracer des chemins 
de lumière et éveiller la graine d’humanité 
qui sommeille en chacun».

La force du pardon
Joël Bielmann, aumônier fribourgeois à la 
prison de Bellechasse, estime que le mal, 
en prison, n’est pas plus présent qu’ail-
leurs. Certes, il y a des actes répréhensibles 
qui ont été commis, ceux pour lesquels les 
prisonniers purgent une peine. Mais on ne 
peut réduire la personne à cela.
Souvent, les détenus ont eux-mêmes été 
blessés dans leur parcours de vie. « Il faut 
distinguer le mal commis du mal subi, 
dit-il. Je suis témoin d’incroyables chemi-
nements de délivrance ; le pardon occupe 
une grande place. » Parfois donné, parfois 
reçu – ou pas – il s’agit toujours d’une 
démarche vécue dans la foi car, sans l’aide 
de Dieu, on y arrive difficilement.

L’amour comme ultime réponse
Au-delà de ces initiatives reste la question 
du pourquoi. Dans son dernier livre, l’abbé 
valaisan Michel Salamolard l’affronte à 
rebours. En effet, le mal, par définition, 
est un non-sens. La seule piste éclairante 
se prend dans l’amour, car, dit-il, « le mal, 
c’est de ne pas aimer ». 
Le « délivre-nous du mal » en vient alors  
à signifier : « apprends-nous à aimer ».

Illustrer le mal
Comment voir ce « rien dans les 
choses » ? L’abbé Pascal Bovet, 
visage bien connu de L’Essentiel, 
évoque une piste au travers du 
tableau « Les Tricheurs ». Si les 
images violentes ou provocantes ne 
manquent pas pour exprimer le mal 
moral, Le Caravage (1571-1610) nous 
en donne ici une version très 
humaine. 

En apparence, une parfaite inno-
cence : on joue aux cartes, mais on y 
triche chacun à sa manière : dissi-
mulation dans le dos, regard 
par-dessus l’épaule, manipulations… 
autant de faces du mal que l’on 
retrouve sans éclat au quotidien.

Dieu et le mal ?
Comment comprendre Dieu face au mal ? Voici la réponse du philosophe valaisan François-Xavier 
Putallaz : « Ne faites pas du mal une "chose", sans quoi il faudrait que Dieu en soit la cause. N’ayant 
pas de consistance, le mal ne peut avoir Dieu Créateur pour auteur. Deux inquiétudes se trouvent 
aussitôt bannies : Dieu ne veut pas le mal. Dieu ne cause pas le mal. 

Absurde et sans raison, le mal peut néanmoins être l’occasion d’un bien plus grand. Combien de 
malades ont-ils pris occasion de leur maladie pour renouer des liens familiaux, pour pardonner et 
se réconcilier ! Un malheur ou un deuil peuvent être au principe d’un renouvellement de vie ; 
l’injure peut appeler le pardon.

Mais que faire quand le bien reste caché ? Alors on espère dans la nuit. »

Marthe Robin.

Pour François-Xavier 
Putallaz Dieu ne veut, 
ni ne cause le mal.

Avec « Les Tricheurs », Le Caravage donne une vision très humaine du mal.

Le mal est comme un trou dans une carrosserie 
de voiture.
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MÉMOIRE

PAR PASCAL ORTELLI / INFOGRAPHIE : RÉGINE BINDÉ
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ÉGLISE 2.0

VIVRE ENSEMBLE

Sur www.pontifexenimages.com on 
trouve, comme son nom l’indique, des 
images liées au Pape (pontifex, en latin). 
Photos de François comme tant de médias 
en font ? Vous n’y êtes pas du tout. Ce site 
met en images les petites phrases fortes de 
notre Pape. « Aiguisez vos yeux pour voir 
les signes de Dieu dans la réalité », le tout 
écrit derrière une grosse paire de lunettes, 
ou encore « Dieu fait pousser ses fleurs les 
plus belles au milieu des terres les plus 
arides », illustré d’une jolie fleur au milieu 
d’un sol craquelé, ou également « Portons 
la f lamme de l’amour du Christ » écrit 
par-dessus un joli feu dont les flammes 
forment un cœur, voilà le style d’images 
que vous trouverez sur le site « Pontifex en 
images ». 

Puissance supplémentaire
Les paroles du pape François sont fortes en 
elles-mêmes. Mais mises ainsi en images, 
elles acquièrent manifestement une puis-
sance supplémentaire. Le message passe 

mieux auprès d’autres catégories de récep-
teurs, notamment les jeunes.
Les messages sont classés par année, mais 
aussi par thème. On peut ainsi les retrou-
ver facilement.
A l’origine de cette initiative ? Olivier, un 
père de famille de cinq enfants, catholique 
engagé en France. Sa proposition est déjà 
reprise en langue allemande (pontifexin-
bildern.com) et s’élargit à d’autres pro-
duits que l’on trouve sur son site : livre, 
livre pour enfants, t-shirts, calendriers 
perpétuels, cartes postales…

Vers une exposition ?
Olivier a également illustré l’encyclique 
« Laudato si’ », réalisé un abécédaire et 
posté quelques messages en vidéo.
Le prochain projet du concepteur de 
« Pontifex en images » est une exposition 
qui pourrait tourner dans les paroisses.
En attendant, allez vite surfer sur « Ponti-
fex en images », vous n’allez pas en croire 
vos yeux !
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La mort d’un enfant reste encore un sujet 
tabou dans notre société. Des groupes de 
partage permettent aux parents et aux 
proches de rompre l’isolement du chagrin 
et de la douleur.
Chaque début décembre, l’aumônerie du 
CHUV (Centre hospitalier universitaire 
vaudois) propose aux familles endeuillées 
un temps de célébration pour se souvenir 
ensemble. Quelques parents et trois assis-
tants spirituels participent à sa prépara-
tion.

Ouverte à tous
Cette cérémonie à caractère interreli-
gieux est ouverte à toutes et à tous, quelles 
que soient leurs convictions ou leurs 
croyances. Le directeur de l’hôpital (ou 
un médecin) accueille chaque fois les par-
ticipants. Des membres du personnel soi-
gnant sont également présents.
Il y a six ans, Viviane et son mari Dimitri 
ont vécu le décès de leur petite fille, le jour 
même de sa naissance.
« J’aurais tout donné pour que notre petite 
Elyne grandisse dans mes bras, mais le 
mauvais sort avait pointé. D’abord la 
tristesse nous envahit, la colère nous sub-
merge, l’incompréhension se fait sentir. 
Puis un jour, cet arbre meurtri au plus 

profond de nous se remet gentiment à 
bourgeonner. On continue. On avance. 
C’est à ce moment que l’on m’a tendu la 
main. J’ai rencontré un groupe de parents 
qui avaient, eux aussi, subi la perte de leur 
enfant. »

Fil conducteur
Depuis, Viviane s’implique activement 
dans la préparation des célébrations du 
CHUV. « Plusieurs réunions, parsemées 
de rires, de pleurs et d’échanges sont 
nécessaires pour trouver le fil conducteur 
qui aidera les parents à se recueillir. Ces 
moments de partage m’ont permis de me 
reconstruire, de vivre de belles rencontres 
et de soutenir à mon tour d’autres per-
sonnes. »
Isabelle, la grand-mère d’Elyne, assiste, 
elle aussi, aux célébrations.
« Lors du décès de notre petite-fille, nous 
étions décalés. Nous ne pouvions pas nous 
permettre de nous laisser aller. Il fallait 
consoler nos enfants. C’est après, lors-
qu’ils allaient mieux, que nous avons pu 
commencer notre deuil. Les célébrations 
nous ont remis au diapason. Nous pou-
vions vivre la même chose ensemble et en 
même temps. »

PAR NICOLE ANDREETTA / PHOTO : DR

PAR VINCENT LAFARGUE / PHOTO : DR

Un site pour faire passer le message visuellement.

Le site ➠ 
pontifexenimages.

com

L’arbre aux 4 saisons, fil rouge de la célébration  
de décembre 2018.
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UNE JOURNÉE AVEC JEAN-PIERRE LIAUDAT
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De Salvan à Chamonix, le chanoine Jean-Pierre Liaudat 
exerce son ministère entre la France et la Suisse et dépend 
de trois évêques. Rencontre.

Dans la sacristie de l’église de Finhaut, 
le chanoine Jean-Pierre Liaudat désigne 
un document officiel. Au bas de celui-ci 
figurent trois paraphes : ceux de Mgr 
Roduit, de Mgr Brunner et de Mgr Boivi-
neau. « J’ai trois patrons vu que je dépends 
de trois diocèses, sourit le Fribourgeois 
d’origine. Il y a quelques années, les 
évêques de Sion, d’Annecy et l’abbé de 
Saint-Maurice ont signé cet accord qui a 
donné naissance au Secteur des Glaciers. » 
Lequel s’étend aussi bien en Suisse qu’en 
France. « En période normale, cela repré-
sente un bassin de population de 13’000 
âmes. Durant les fêtes, ce nombre avoisine 
les 100’000, car il y a Chamonix… »

Pour couvrir ce périmètre, Jean-Pierre 
Liaudat se lève tôt. « A 6h, je vais prier 
et méditer à l’église. » A 9h suivent les 
laudes et la messe avec les communautés, 
qui n’est pas toujours au même endroit. 
« Nous nous partageons le secteur avec 
mon confrère français Georges Vigliano. 
Aimant beaucoup l’Abbaye, il est devenu 
chanoine honoraire et peut porter le 
camail. Moi, je suis coopérateur de la 
paroisse Saint-Bernard du Mont-Blanc 
en France. Aidés par notre confrère Paul 
Mettan, prêtre auxiliaire de 81 ans, nous 
essayons d’être actifs de part et d’autre de 
la frontière. Je vais à Vallorcine, Argen-
tière et Chamonix, Georges vient à Salvan, 
Trient et Finhaut. Comme ça les parois-
siens ne voient pas toujours la même tête 
(rires). »

Souvent au volant
Une partie de sa journée, Jean-Pierre 
Liaudat la passe en déplacement. « Je fais 
20’000 kilomètres par an en voiture. Je la 
prends pour me rendre en France, sauf 
quand le col des Montets est fermé en rai-
son d’un danger d’avalanche. Pour aller 
à Salvan, le train est plus pratique. On y 
est en dix minutes. En auto, il m’est arrivé 
de mettre plus de 90 minutes. Il faut des-
cendre jusqu’à Martigny et la route n’est 
pas toujours bonne. »

Vers 10h30, le chanoine commence ses 
visites aux malades ou se dirige vers l’un 
de ses points de chute régulier : Vallor-
cine. « C’est une petite communauté de  
450 habitants située entre deux cols. Un 
groupe biblique s’y est monté, étudiant les 
textes du dimanche. On finit par une tasse 
de thé. »

A midi, le repas est parfois partagé avec 
le Père Vigliano. « Les horaires varient 
en fonction des journées. C’est très fran-
çais… Il n’y a pas d’heure fixe. » 

L’après-midi est à nouveau destiné aux ren-
contres. « Je m’occupe aussi du catéchisme 
des communiants et des confirmands, 
jusqu’à Chamonix. Cela commence aux 
alentours de 17h après l’école. » 

Un autre élément ajoute au particularisme 
du secteur. « Vu l’importante population, 
il y a beaucoup d’enterrements au-delà 

TEXTE ET PHOTOS PAR NICOLAS MAURY

Une journée  
bien rythmée

6h ➠ Lever aux aurores  
  et prière à l’église
9h ➠ Laudes et messe
10h30 ➠ Début des visites  
  aux malades
Vers 12h ➠ Repas, souvent  
  avec Georges  
  Vigliano
15h30 ➠ Rendez-vous avec  
  les paroissiens
17h ➠ Catéchisme
19h30 ➠ Fenêtre de l’Avent  
  en période de fête

La frontière, lieu de passage obligé pour le chanoine Jean-Pierre Liaudat. 
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UNE JOURNÉE AVEC JEAN-PIERRE LIAUDAT

EN FAMILLE

de la frontière. Plus de 60 par an depuis 
Vallorcine… Plus une quinzaine ici. Cela 
demande pas mal de préparation. »

Jamais sans passeport
Jean-Pierre Liaudat remarque quelques 
différences de comportement de part 
et d’autre de la douane. « La France est 
laïque, avec une séparation claire Eglise/
Etat. A Vallorcine, où l’église est en répa-
ration, j’ai dû passer par le maire qui a 
lui-même dû en référer au préfet pour 
avoir une salle. Comme l’utilisation est 
cultuelle et non culturelle, il y a un loyer 
à payer. Mais les relations avec le poli-
tique sont très bonnes. » Celles avec les 
paroissiens aussi. « Côté tricolore, l’église 
est un endroit de rencontre hebdoma-
daire pour beaucoup. Les discussions se 
multiplient avant la messe. Comme les 
paroissiens sont mobiles, ça commence à 

être pareil ici. C’est très sympa. Ce n’est 
pas un hasard si nous avons instauré l’af-
ter-messe,  un apéro après la cérémonie. »

A force de franchir la frontière, Jean-
Pierre Liaudat connaît bien les douaniers. 
« Surtout les anciens. Mais certains jeunes 
en fin de formation semblent avoir avalé 
le règlement. Il faut alors montrer le pas-
seport et le permis de conduire. Parfois la 
soutane aide, parfois pas… » 

Sur son pare-brise, le chanoine arbore la 
vignette « rien à déclarer ». « Une fois, je 
véhiculais un secrétaire communal. Nous 
transportions trois cartons de bouteilles. 
Le douanier a fait les comptes et décrété 
que nous avions un litre et demi en trop. 
Il nous a laissés passer, mais quand même 
un peu sermonnés ! »

Le document qui a instauré le secteur est 
paraphé par Mgr Brunner, Mgr Roduit et  
Mgr Boivineau.

PAR BERTRAND GEORGES / PHOTO : DR

On parle beaucoup des « fake news », ces fausses informa-
tions qui trompent ceux qui les écoutent et sapent la 
confiance. En famille aussi, la tromperie altère les relations. 
Petites pistes pour que le mensonge n’ait pas le dernier mot.

• Lorsque l’enfant découvre la possibilité 
de mentir, la tentation est grande d’en 
user, car au premier abord, on peut 
trouver cela utile. Dans ce domaine 
comme dans d’autres, l’exemple est la 
meilleure école : s’ils perçoivent que leurs 
parents ne sont pas francs, les enfants ne 
comprennent pas pourquoi on exigerait 
cela d’eux. 

• Celui qui ment le fait pour se valo-
riser, pour cacher quelque chose qui 
lui fait honte, ou par peur si une faute 
ou un manquement passé a entraîné une 
punition disproportionnée. Sans doute 
vaut-il mieux montrer que l’on a détecté 
le mensonge, en parler et souligner 
l’importance de vivre en vérité, plutôt 
que de sanctionner trop vertement. 

• Si le mensonge entame la confiance, 
la confiance, au contraire engendre 
l’authenticité : « Lorsque quelqu’un sait 
que les autres ont confiance en lui et 
valorisent la bonté fondamentale de son 
être, il se montre alors tel qu’il est, sans 
rien cacher. Celui qui sait qu’on se méfie 
toujours de lui, qu’on le juge sans com-
passion, qu’on ne l’aime pas de manière 

inconditionnelle, préférera garder ses 
secrets, cacher ses chutes et ses faiblesses, 
feindre ce qu’il n’est pas », dit le pape 
François 1.

• Il est important de ne pas enfermer 
l’autre (ou soi-même) dans un tra-
vers. Un mensonge ne fait pas irrémé-
diablement un menteur. L’Espérance 
nous permet de croire en un progrès 
possible. « Une famille où on se refait 
toujours confiance malgré tout permet 
le jaillissement de la véritable identité 
de ses membres et fait que, spontané-
ment, on rejette la tromperie, la fausseté 
ou le mensonge 2. »

• C’est en contemplant Jésus, Chemin, 
Vérité et Vie, et en lui demandant 
sa grâce que l’on progresse dans une 
attitude de franchise. 

• Le sacrement de réconciliation, source 
de pardon, de paix, de conversion et 
de guérison, donne la grâce de nous 
pardonner à nous-même et aux autres, 
et de vivre en vérité.
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1 Amoris Laetitia 115
2 ibidemLes « fake news » se répandent aussi en famille.
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Vous allez recevoir une force, celle du 
Saint-Esprit, qui viendra sur vous. Alors 
vous serez mes témoins à Jérusalem, dans 
toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux 
extrémités de la terre (Ac 1, 8). 

Vous aussi vous pouvez participer à l’an-
nonce de l’Evangile !

Des catéchistes témoignent des bienfaits 
de leur engagement : « Quand j’ai com-
mencé à donner la catéchèse, j’avais peur 
de ne pas être à la hauteur ; je me disais 
que j’étais timide et que les enfants ne 
comprendraient pas ce que je leur dirais ; 
je n’ai pas grande connaissance de la Bible. 
Aujourd’hui, je suis contente ; les enfants 
m’apportent beaucoup. Une heure de caté 
est une heure qui me permet de recevoir 
le témoignage de chaque enfant ; j’ai plus 

de joie que de peine. Je suis heureuse de 
partager ma foi avec les enfants et leurs 
parents. Je suis bien accompagnée par les 
autres catéchistes et les responsables ».

Les catéchistes bénéficient d’un accom-
pagnement par les responsables de notre 
canton et de la coordinatrice de notre 
Union pastorale. Ils reçoivent aussi le 
soutien des autres catéchistes de notre 
Unité pastorale. Donner la catéchèse,  
c’est répondre à l’invitation de Jésus res-
suscité. 

Vous croyez à l’Evangile de Jésus-Christ ; 
vous êtes sensibles aux besoins de notre 
communauté, alors, n’hésitez pas à nous 
contacter ! Nous vous renseignons volon-
tiers ( 026 436 27 00 ou 
secretariat.marly@paroisse.ch)

PAR JEANNE D’ARC MUKANTABANA, COORDINATRICE DE LA CATÉCHÈSE

Aux personnes séparées ou divorcées

PAR JOËL BIELMANN 
PHOTO : LDD

Un endroit pour échanger
Dire sa vie dans un cadre bienveillant
Rencontrer d’autres personnes séparées ou divorcées
Au Centre communautaire de Marly : vendredis 3 et 24 mai de 
19h30 à 21h
Au Centre paroissial de Praroman : vendredi 10 mai de 19h30 
à 21h
Choisissez n’importe quelle date… ou venez à toutes les trois !
Renseignements :   026 436 27 00 ou secretariat.marly@
paroisse.ch

Festival des familles, dimanche  
16 juin (9h45-17h), à la Paroisse  
du Christ-Roi, à Fribourg

Pour la 6e édition du Festival des familles, la pastorale 
familiale vous donne rendez-vous à Fribourg. 
Au programme de cette journée de ressourcement 
et de fête : Eucharistie (10h) présidée par le curé Paul 
Frochaux, apéritif, animations pour les enfants, stands, 
conférence-témoignage avec Bénédicte Drouin-Jollès, 
rencontre pour les ados avec Ladji Diallo, ateliers 
pour les enfants, spectacle « 1,2,3 Savane »… 
Bienvenue à tous !

Bertrand et Françoise Georges
pastorale.familiale@cath-fr.ch
fribourg.pastorale-familiale.ch 
026 426 34 84

Pastorale de la santé

PAR JOËL BIELMANN

Réunion de réflexion et d’échange, intitulée « L’Esprit de Dieu 
repose sur moi».
Apport du Père Jean-Claude Pariat, membre de la Congrégation 
du Saint-Esprit, missionnaire, ancien aumônier auprès de per-
sonnes en situation de handicap.
Samedi 4 mai de 9h30 à 11h30, au Saint-Sacrement.
Bienvenue aux bénévoles concernés.
Inscription jusqu’au 29 avril, au secrétariat pastoral de Marly,  
 026 436 27 00
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Treyvaux / Essert

Bene merenti
PAR MARIE-CLAUDE BOSCHUNG
PHOTO : C. ROULIN

Le Chœur mixte de Treyvaux aura la 
grande joie de fêter un de ses membres lors 
de la messe de la fête patronale, dimanche 
30 juin 2019. 
En effet, Alexandra Papaux recevra la médaille Bene merenti 
pour ses 40 ans de chant au sein du chœur mixte paroissial 
de Treyvaux-Essert. Alexandra a intégré le chœur très jeune, à  
15 ans, grâce à la demande du comité de l’époque. Elle chante 
dans les rangs des soprani avec assiduité et conviction. Nous 
pouvons toujours compter sur sa participation aux messes et aux 
diverses prestations. Elle s’est aussi investie comme membre du 
comité pendant 7 ans, dont 4 comme vice-présidente.
Grâce à sa bonne humeur et à son sourire contagieux, elle est très 
appréciée des chanteuses et chanteurs.
La remise de la médaille Bene merenti est une récompense qui 
prouve son attachement au chœur et à la vie paroissiale.
De tout c(h)oeur : Merci Alexandra, pour cet engagement sans 
faille.

Conseil de communauté

TEXTE ET PHOTOS PAR CHANTAL SCIBOZ

Pendant de longues années, nous avons pu compter sur l’enga-
gement sans faille, au sein de notre Conseil de communauté, 
de Claire Quartenoud, dès les années 2000 déjà et de Colette 
Schäppi à partir de 2013. Nous les remercions pour leur disponi-
bilité,  leurs avis éclairés et pour la poursuite de leur engagement 
au sein de notre communauté paroissiale. Pour les remplacer, 
Nadine Brodard fait son entrée dans ce conseil. Nous lui souhai-
tons la bienvenue et sommes sûrs que sa jeunesse et son enthou-
siasme donneront du pep à nos réunions.

Fondation Vers-St-Pierre
PAR PHILIPPE BOSSON

Mercredi 26 juin 2019 aura lieu la réunion des membres de la 
Fondation. 
19h, réunion de la Confrérie ; 19h30,  assemblée des Amis ; 19h50, 
présentation de l’étude géobiologique du site de Vers-St-Pierre réa-
lisée en 2016 par Christelle Mugny et Marie-José Baumgartner ; 
verre de l’amitié et vente de l’élixir de coing de Vers-St-Pierre en 
topette de 10 cl.

Rogations
PAR CORINE  EL HAYEK

Mercredi 29 mai, à 19h, à la croisée en Forchaux, et par beau 
temps, procession en direction de l’église de Vers-St-Pierre, 
suivie par la messe anticipée de l’Ascension, avec participation 
du chœur mixte, à 19h30. S’ensuivra le verre de l’amitié. Nous 
vous invitons à participer nombreux à ce moment de prière et de 
convivialité.

Messe en Prabou
PAR ÉLIANE QUARTENOUD

Les membres des Conseils de communauté de l’unité pastorale 
ont rendez-vous vendredi 14 juin, à 19h, sur les hauteurs de 
Treyvaux. Une messe sera célébrée à l’oratoire de Prabou, suivie 
d’un pique-nique tiré du sac, à la Cabane des bûcherons. En cas 
de mauvais temps, un membre de notre Conseil de communauté 
nous hébergera dans sa grange, aménagée pour l’occasion.

Messes à la chapelle du Pratzey

Toutes les deux semaines, les mercredis soir, à 19h30, aux dates 
suivantes :
15 mai – 29 mai (suivie de l’assemblée) – 12 juin – 26 juin –  
10 juillet – 24 juillet – 7 août – 21 août – 4 septembre.

Messe-partage
Chaque 1er mercredi du mois, après la messe, un petit-déj est servi à la Cure (1er étage). Exceptionnellement, 
ce petit rendez-vous n’aura pas lieu en mai pour ne pas laisser porte close aux chanteurs du premier mai.
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Arconciel

Trois nonagénaires

TEXTES ET PHOTOS PAR MARIE-CLAIRE PYTHON

Canisia Python (Dousse)
Eprouvée dans sa santé, c’est au Foyer St-Joseph à La Roche où elle réside depuis un an 
que Canisia a évoqué son passé. Née à Treyvaux, elle a consacré toute sa vie au labeur. 
Dès l’âge de 13 ans elle a travaillé à la tourbière de Senèdes durant les congés scolaires. 
La tâche était dure, des journées de travail de 11 heures avec un salaire horaire de 50 cts. 
Sa scolarité achevée, Canisia a été ouvrière à la fabrique d’horlogerie de Marly jusqu’à 
son mariage à 20 ans. Elle s’est alors installée à Arconciel avec son cher mari Maurice 
qu’elle a secondé dans le travail de la ferme. Après 67 ans de vie commune, son époux 
est décédé il y a cinq ans. Trois filles et un fils sont nés de cette union. Aujourd’hui, 
Canisia a le bonheur d’être entourée de 10 petits-enfants et de 13 arrière-petits-enfants. 
Sa famille ainsi que les rencontres amicales constituent pour elle des moments de bon-
heur privilégiés.

Gisèle Joye (Philipona)
Autonome, cette nonagénaire est satisfaite de sa santé. Malgré une hernie 
discale, elle peut encore conduire la voiture. Née à Arconciel où elle a suivi sa 
scolarité, Gisèle a été employée à la cartonnerie de Marly puis dans un restau-
rant d’Estavayer-le-Lac. Après son mariage, elle s’est installée au Locle avec 
son mari et a été ouvrière dans l’horlogerie avant de donner naissance 
à deux fils. Devenue veuve à 34 ans, Gisèle a élevé seule ses deux enfants tout 
en travaillant à domicile. Puis elle a rencontré son deuxième mari Raymond. 
Le couple s’est alors installé à La Chaux-de-Fonds où Raymond était engagé 
comme chef d’équipe dans la voirie. Bien que les époux aient regagné 
Arconciel depuis 27 ans, l’attachement aux Montagnes neuchâteloises est 
resté vif, car de nombreux liens d’amitié y ont été tissés. Il y a 5 ans, Gisèle 
a eu la douleur de perdre son fils aîné qui lui a donné cinq petits-enfants.

Robert Zwahlen
Ce jubilaire très dynamique habite maintenant à Arconciel auprès de sa fille et de son 
gendre. Son enfance à Marly n’a pas été facile. De père alémanique et réformé, souvent 
malade, il a été mis à l’écart et en a souffert. Mais doté d’une bonne estime de soi et d’ingé-
niosité Robert a su se faire  respecter. Lorsque sa fiancée a été contrainte, par sa famille, de 
rompre et de partir en France, Robert a quitté l’entreprise Winckler et s’est engagé durant  
6 ans sur les chantiers des grands barrages (Grande Dixence, Mauvoisin). Un travail où 
son habileté a été reconnue et où il a vécu la solidarité entre travailleurs. Un grave acci-
dent l’a ramené en plaine et lui a fait retrouver sa belle. Marié avec Henriette,  Robert se 
fixera à Ecuvillens, travaillant durant 30 ans à l’entretien des machines à la gravière de 
La Tuffière. Père de deux filles, il est l’heureux aïeul de 4 petits-enfants et de 2 arrière- 
petits-enfants.

A ces trois jubilaires qui ont travaillé durement et traversé bien des épreuves, 
nous souhaitons de beaux moments de sérénité et de joie.

Fête-Dieu 
Par beau temps, le messe sera célébrée en plein air, sur la place de l’Arche, suivie de la procession jusqu’à l’église. 
Un apéritif sera offert sur la place à l’issue de la cérémonie.
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Ependes

Pèlerinage à la grotte de Lourdes 
d’Ependes
PAR L'ABBÉ ROBERT NIÊM
PHOTO : FABIENNE TERCIER

Chaque année au mois de mai, mois de dévotion à la Sainte Vierge 
Marie, les Conseils de paroisse et de communauté invitent leurs 
paroissiens et les personnes des alentours à participer à un petit 
pèlerinage à la grotte de la Vierge de Lourdes.

Rendez-vous sur place vendredi 24 mai 2019 à 19h. 

Au programme : moment de prière en communauté suivi d’un 
partage autour du verre de l’amitié, offert par la paroisse.

Venez nombreux !

Ependes 2019 : 
le Giron des jeunesses sarinoises 

PAR CHRISTIAN CLÉMENT
LOGO : RÉMI BRÜHLART 

A quoi sert la Société de jeunesse ? 
Elle permet de réunir les jeunes dans le village, 
d’animer la localité et de soutenir les activités 
paroissiales : rencontres au local, sorties à ski, 
Aprilerfest, chants du 1er mai, préparation du char 
et participation au giron, rallye inter-jeunesses, 
bal de la bénichon, tournoi de baby-foot, organisation 
de la Saint-Nicolas, repas de Noël pour les aînés, 
service du thé à Noël… Elle reste également à 
disposition pour des engagements bénévoles.

Du 26 au 30 juin 2019, une fête pour tous !
La fête sur le thème de la Suisse et ses traditions 
s’adresse à toutes les générations. Plusieurs milliers 
de personnes sont attendues.
– Mercredi : grand loto (Fr. 10’000.– de lots)
– Jeudi : soirée Schlagerfest chez les Welsch 
 (repas complet et concert : Fr. 68.–)
– Vendredi : animations pour les enfants, soirées DJ, 

concerts
– Samedi : grand cortège (matin), ouverture des jeux, 

joutes entre jeunesses, concerts
– Dimanche : artistes et sculptures collaboratives, 

joutes entre jeunesses, résultats

Et durant la manifestation, vous trouverez en tout 
temps de quoi vous désaltérer et vous restaurer. 
Pour plus d’informations :  
www.ependes2019.ch

Nous avons besoin de vous !
Nous avons 1700 tranches-horaire de bénévolat 
à pourvoir. Alors nous comptons vraiment sur vous, 
de toute l’unité pastorale.

Et n’hésitez pas à réserver votre place pour la Schla-
gerfest ou visiter la place de fête en tout temps.

Christian Clément, président du CO
 079 150 39 20, president@ependes2019.ch
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Bonnefontaine

Nouveau président

Notre chœur-mixte a changé de président 
depuis peu. Michaël Clerc a repris le flam-
beau, succédant à Jean-Marc Noser que 
nous remercions de tout cœur pour son 
dévouement durant 10 ans.

Issu d’une famille de chanteurs émérites 
où la passion du chant est omniprésente, 
Michaël est entré au chœur très jeune. 
En 2005, apprenti en Suisse allemande, 

il a pu compter sur le soutien de Patrick 
Folly, directeur, qui le véhiculait depuis 
Guin afin qu’il puisse participer aux diffé-
rentes activités. En 2008 son papa Gérald, 
président, est élu au Conseil communal. 
Michaël prend sa place comme secrétaire 
et vice-président. 

« Par mon métier d’agriculteur, je suis 
souvent seul. J’aime la vie villageoise 

et ma fibre sociale me donne l’envie de 
m’engager, nous dit Michaël qui est aussi 
président de la société de laiterie. Nos 
membres viennent avec ce qu’ils peuvent 
donner et ils s’investissent corps et âme 
pour le bien-être du chœur qui est leur 
seconde famille. Il existe un très fort atta-
chement entre nous. C’est une très forte 
motivation pour moi. Le théâtre a été l’oc-
casion pour un bon nombre de personnes 
de s’épanouir. C’est ainsi que l’on préserve 
l’esprit de notre paroisse. Parmi les plus 
beaux moments, il y a les concerts dans 
les homes. Nous partons en car, la journée 
se déroule avec trois ou quatre concerts, 
il y a le repas de midi, les jeux de cartes 
ou le bowling et, pour finir la journée, un 
souper au restaurant ». 

Lorsqu’on demande à Michaël quel est le 
moment fort qu’il a vécu jusqu’à ce jour, 
on sent l’émotion lui monter à la gorge 
pour nous raconter cet instant magique 
vécu à Gruyères. « Nous descendions 
la rue et soudain un touriste nous  a 
demandé de chanter. Ce que nous avons 
fait très volontiers. Nous avons entonné en 
chœur Chante en mon cœur, pays aimé. La 
foule nous a entourés et c’était un instant 
magique. Le temps s’était arrêté » nous 
confie Michaël. Si vous voulez vivre et 
partager ces beaux moments, vous êtes 
bienvenus au sein du chœur mixte.Le mot « famille » a beaucoup de valeur pour Michaël.

TEXTE ET PHOTO PAR PB

Concert des « Smartiz » avec le 
chœur-mixte de Bonnefontaine 

Il  est déplacé et aura lieu samedi 8 juin à 20h en l’église 
de Bonnefontaine. Vous êtes cordialement invités 
à prolonger la soirée au centre sportif du Mouret.

Fête-Dieu 

Cette année la célébration de la Fête-Dieu aura lieu 
à Bonnefontaine, jeudi 20 juin. Par beau temps, 
la messe sera célébrée  à l’extérieur, devant la ferme 
de l’Eau-Vive. Après la procession, le Conseil de paroisse 
vous offrira l’apéritif.

Pour nos aînés 

– Mardi 7 mai, une messe sera célébrée à la chapelle de Montévraz. 
– Jeudi 13 juin, rendez-vous pour notre promenade.
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Praroman

Visites aux malades

PAR ROSE-MARIE PITTET / PHOTO : RÉMY KILCHOER

En suivant les routes de nos villages, durant l’été 2014, l’Equipe des 
visiteurs et visiteuses, a établi une liste de personnes malades, isolées 
ou très âgées. Celle-ci est actualisée, chaque année, avant Pâques 
et avant Noël. C’est alors que se font les visites. Cependant, chacun 
peut décider de leur fréquence, selon le temps à disposition et selon 
les attentes des bénéficiaires. L’Abbé Dariusz accompagne volontiers 
les visiteurs. Une charte a été établie, dont voici quelques extraits :
« Une paroisse qui oublie ses malades, ses aînés et ses isolés doit revoir 
son rôle. Elle trouvera dans l’Evangile les raisons de s’en préoccuper, 
de les visiter et de leur apporter présence et réconfort. »
« L’équipe est formée de bénévoles qui se rendent auprès des personnes 
signalées afin de passer avec elles un moment d’écoute et d’amitié. 
Chacun agit dans la confiance et la sérénité, selon sa sensibilité, avec 
tout son cœur et toute sa générosité : moment d’échange centré sur la 
disponibilité. »
Un appel est lancé à qui aurait du temps et surtout un cœur ouvert 
et généreux, car cinq personnes engagées dans cet apostolat ont 
déjà plus d’une charge dans la paroisse ; le temps passé auprès des 
malades est précieux et ne peut être déprécié. Nous devons relever 
l’engagement complémentaire des Dames de la paroisse qui font 
un travail remarquable auprès des aînés, par l’organisation de ren-
contres, sorties, repas de Noël…
Le Conseil de paroisse met généreusement à disposition la somme 
de Fr. 15.– par visite. Nous lui disons notre reconnaissance pour son 
soutien et pour l’importance qu’il donne à notre engagement.

Une visite appréciée.

Rallye de la Madone des Centaures 

TEXTE ET AFFICHE PAR LE COMITÉ D’ORGANISATION

Tous les 4 ans, une concentration internationale de motos et 
d’autos à caractère sportif, amical, touristique et religieux, fête 
la Madone, protectrice des usagers de la route. Pour la 8e fois, 
l’Auto-Moto Club du Mouret et environs organisera cette fête au 
Centre sportif du Mouret, du 20 au 23 juin.
La cérémonie religieuse, but principal, aura lieu dimanche  
23 juin, à 10h15, à la cathédrale St-Nicolas. Les 1ers Centaures, 
accompagnés de leurs marraines et de leurs motos y feront 
leur entrée pour recevoir la bénédiction. Messe chantée par les 
Chœurs de Bonnefontaine et Praroman.

Aînés
PAR ÉLIANE WICHT, PRÉSIDENTE

La petite promenade aura lieu jeudi 23 mai 2019 
et nous conduira au zoo de Servion. Un goûter sera 
servi au Restaurant du Tsalé aux Paccots. Départ à 13h ; 
retour vers 18h. Prix de la promenade : Fr. 30.– 
par personne tout compris. 
Inscription jusqu’au lundi 13 mai 2019, 
auprès de Colette Vonlanthen   026 413 50 20 
ou Marie-Madeleine Kolly  026 413 24 15

Agenda 
Messe à la chapelle de Montévraz, chaque mardi 
à 16h30. 
Participation de la société L’Avenir Le Mouret, au giron 
des musiques de la Sarine, à Farvagny, samedi 1er juin.
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Marly

Agenda
Assemblée paroissiale, lundi 6 mai 2019, 20h,  
Centre communautaire

Tournoi de ping-pong : salle omnisport  
de Marly Grand-Pré, le vendredi 11 mai 2019

Premières communions à Saints-Pierre-et-Paul :  
les samedi 18 et dimanche 19 mai 2019

Fête-Dieu, le jeudi 20 juin 2019, avec apéritif,  
en cas de pluie à la grande salle

La Commune et la Paroisse de Marly ont 
la chance de pouvoir compter sur des 
sociétés sportives, culturelles et de loi-
sirs qui animent la vie communautaire. 
Au nombre d’entre elles figure le Chœur 
mixte Saints-Pierre-et-Paul dont les pres-
tations sont appréciées. On l’a constaté 
souvent, notamment lors des Céciliennes 
d’avril 2018, mais aussi lors des messes 
dominicales, des fêtes et cérémonies 
d’adieux en l’église paroissiale de Marly. 
La moyenne d’âge du Chœur « grimpe » 
(72 ans). Elle grimpe si « haut » qu’à plus 
ou moins court terme, son existence est 
menacée. Un groupe de réf lexion est 
arrivé à cette constatation. Or, peut-on 
laisser disparaître ce Chœur sans rien 
entreprendre ? Ce serait affligeant pour 
le Comité, la directrice et les choristes. 
Mais ce serait aussi une perte pour tous, 
notamment pour la paroisse qui peut 
encore compter sur le Chœur mixte…
mais jusqu’à quand ? La réponse à cette 
question passe par le rajeunissement du 
Chœur, par l’arrivée de nouvelles forces. 
Ce peut être des très jeunes (un jeune de 

13 ans chante au Chœur), mais aussi des 
dames et messieurs dans la force de l’âge. 
Nous savons qu’il y a du potentiel à Marly. 
MERCI de répondre à notre appel. On 
vous attend pour échanger et, pourquoi 
pas, envisager un essai un soir de répéti-
tion.
Les personnes intéressées peuvent se 
renseigner et s’inscrire auprès de :
– Chantal Castella, présidente 
  026 436 44 68 – 079 765 18 46

– Maguy Dupraz, secrétaire 
  026 436 28 40 

En fonction des appels que nous espérons 
nombreux, des rencontres seront organi-
sées en présence des instances et personnes 
concernées : la directrice, les choristes, la 
paroisse. Nous vous remercions de l’atten-
tion bienveillante que vous porterez à cet 
APPEL pour un rajeunissement du Chœur 
Mixte paroissial de Marly.

Le Chœur mixte paroissial Saints-Pierre-et-Paul de Marly 
a besoin de nouvelles et jeunes forces !

Nouveau président de paroisse

PAR NICOLE DOUGOUD 
PHOTO : NOËL AEBY

Jean-François Emmenegger a 
été élu président de paroisse, 
le 19 mars 2019. Il se réjouit 
d’accomplir cette tâche avec 
ses collègues du conseil, Nicole 
Dougoud, Roland Brugger, 
Michel Grandjean et James 
Gottofrey. Nous lui souhaitons 
plein succès dans sa nouvelle 
fonction.

TEXTE PAR LE GROUPE DE RÉFLEXION 
« UN AVENIR POUR LE CHŒUR MIXTE » :
CHANTAL CASTELLA (PRÉSIDENTE), 
MAGUY DUPRAZ (SECRÉTAIRE),
FRANCIS MAILLARD 
(PRÉSIDENT D’HONNEUR),
RAFFAELLO MÜLLER (CHORISTE)
PHOTO : JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER
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Baptêmes

 Arconciel 
Alexia Magne, fille de Frédéric et de Na-
thalie, le 17 mars 2019

 Ependes
Martin Cortting, fils de Charly et de 
Muriel, le 6 avril 2019

 Praroman 
Romain Purro, fils de Patrick et de San-
drine, le 31 mars 2019 à la chapelle de 
Montévraz
Dana Bersier, fille de Julien Bersier et de 
Virginie Brodard, le 28 avril 2019

 Marly 
Manon Haas, fille de Jonathan et de 
Marie, le 10 février à l’église de Saints-
Pierre-et-Paul
Ethan Bise, fils de Christophe et de 
Ramona, le 10 mars à l’église de Saints-
Pierre-et-Paul

Décès

 Arconciel 
Juliana Schorderet, née Mory, 79 ans, 
le 1er avril 2019.

 Ependes 
Marie-Claire Bongard, 61 ans, 
le 26 janvier 2019

Jean-Paul Aebischer, 85 ans, 
le 12 mars 2019
Marie-Louise Clément née Sottas, 88 ans, 
le 17 mars 2019
Henri Cotting, 78 ans, le 13 mars 2019

 Praroman 
Thérèse Kolly, née Durret, 89 ans, 
le 2 janvier 2019
Bernard Cotting, 74 ans, le 14 février 2019

 Treyvaux 
Héribert Guillet, 81 ans, le 27 février 2019

 Marly 
Alfons Baeriswyl, 74 ans, 
le 22 janvier 2019 
Gilberte Favre, 89 ans, le 22 janvier 2019
Marie-Claire Bongard, 60 ans, 
le 26 janvier 2019
Ernest Mauron, 76 ans, le 27 janvier 2019
Gabriel Sallin, 90 ans, le 28 janvier 2019
Arlette Clément, 64 ans, le 3 février 2019
Marie-Christine Schlienger, 62 ans, 
le 5 février 2019
Claudine Chenaux, 79 ans, le 7 février 2019
Madeleine Hemmer, 70 ans, 
le 11 février 2019 
Arlette Barras, 76 ans, le 12 février 2019
Gilbert Spicher, 76 ans, le 19 février 2019
Charles Clerc, 87 ans, le 24 février 2019 
Gilberte Bielmann, 92 ans, le 2 mars 2019
Reto Janett, 73 ans, le 12 mars 2019
Père Alfred Beuret, 93 ans, le 15 mars 2019
Christian Guillet, 63 ans, le 18 mars 2019

AU LIVRE DE VIE
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RÉFLEXION /  LECTURE

UNITÉ PASTORALE SAINTE-CLAIRE

Délivre-nous du mal
En ce temps qui est le nôtre, de quels maux devons-nous deman-
der d’être libérés ? Quels sont les maux collectifs qui pèsent 
davantage sur nous et dont nous voudrions nous relever ? J’en 
rappelle deux 
1. Tout d’abord, la perte de l’espérance, la peur de l’avenir : c’est 
une cause qui ronge la société occidentale. 
La peur de l’avenir explique encore le développement des conflits, 
la défense acharnée de ce que chacun possède ; elle explique aussi 
la peur de se donner, de donner la vie, la dénatalité, la critique 
systématique qui abolit toute créativité. Le manque d’enthou-
siasme est une sorte de mal collectif, que l’on justifie parfois et qui 
incite à se procurer à tout prix des remèdes, des distractions, un 
bruit assourdissant, à prolonger indéfiniment l’âge de la jeunesse, 
quitte à ne pas regarder en face les défis de la vie. 
« Ô Père, délivre-nous de la peur, de ce mal qu’est l’angoisse, le 
manque d’espérance ! »
2. Le second mal dont il nous faut demander d’être délivrés 
aujourd’hui comme société, c’est le mal de l’intérêt privé – ou 
d’un groupe – sur l’intérêt et le bien communs. Cette prévalence 
est liée au manque d’espérance. On n’a plus d’yeux pour voir le 
bien commun, que ce soit celui de la famille ou de la cité ; de la 
nation, ou de l’Europe et du monde ; chacun se bat pour conserver 
ou argumenter ce qu’il possède, peu ou prou, sans se préoccuper 
des autres. En conséquence, on se moque de la solidarité, ou sus-
pecte les gestes de partage comme s’ils dépendaient d’obscures 
motivations égoïstes, on ne veut plus courir un risque pour un 
bien inférieur. 
Il est donc juste de prier :
« Père, délivre-nous de ce mal, de l’intérêt privé qui l’emporte 
sur tout ; fais que triomphe la solidarité, le souci du prochain 
qui est à la racine de tout acte bon, de toute institution qui s’en-
gage pour le bien des hommes. » 

✝ Cardinal Carlo Maria Martini, évêque de Milan
« Le Notre Père »

Livre

Le désir de tourner la page ; au-delà du pardon
Lytta Basset, Albin Michel, 2011, 149 pages, adultes
Fruit d'un long travail personnel et spirituel, Lytta Basset livre dans ces pages 
une œuvre forte et grave où tout nous appelle à accepter la blessure, 
la reconnaître pour mieux s'aimer et continuer le chemin de la vie, 
enfin pacifié. Ce livre, paru aussi en poche, est un des plus bouleversants 
que la théologienne protestante ait écrit.


